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Albert Ouzoulias 

A NOS ABONNES 

Aprés ses lois arehaiques sur 
l'avortement, la France révise 
ses lois sur le dlvoree. Là 
encore, comme le montre 
Jean-Denls Bredin, le gou­
vernement ne réusslt à pro­
poser qu'un texte qui, dans 
dix ans, c'est probable, pa­
raitra terrlblement dépassé. 

P.66

PP. 38, 76 et 89 

A l'occasion de la parution 
de son demier livre, Alexan­
dre Soljenitsyne a, pour la 
premiàre fois, parlé et dis­
cuté à la télévision françalse. 
Jean Daniel et Maurice Cla­
ve!, dont, aujourd'hui, les opi· 
nions divergent, commentent 
cette émlssion qul fit grand 
bruit. Et François Furei vous 
parle du « Chêne et le Veau •· 

Michel Poniatowski, pour qui 
toutes les armes sont bonnes 
contre les communistes, a 
critiqué leur rôle dans la Ré­
sistance. Cette fois, il est mal 
tombé. Un responsable des 
F.T.P., Albert Ouzoulias, ra­
conte, dans un livre, le 
combat des militants du P.C. 
Et des militantes - comme 
Céclle, sa propre femme ... 

P.94
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Un reportage de Jean Daniel 

Lea affichea électorales à Usbonne 

En dépit de toutes les crises, les militalres du M.EA. ont tenu leur serment 
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L:AN1 
LES EPREUVES 
DELA 
LIBERTE 

• C'est donc en déposant un bulletin de vote 
dans une urne que les Portugais célébreront 
le ipremier anniversaire de leur libération, de 
cette prodigieuse journée du 25 avril de J'an 
dernier, ou des militaires décidêrent de libérer 
à la fois les peuples asservis par le plus ancien 
empire colonial du monde et •!e peuple portu­
gais foi-même. 

Ces officiers du Mouvement de Coordina­
tion des Forces armées, qui devait s'appeler 
ensuite !e Mouvement du 25 Avril, puis !e 
Mouvement des Forces armées (M.F.A.), 
avaient fai.t le serment de donner la parole à 
leur peuple en organisant des élections libres. 
En dépit des crises, des coups d'Etat provo­
qués ou réels, des ipressions qui s'exercent sur 
eux et des tensions qui les divisent, ces offi­
ciers auront tenu leur serment. Si du moins 
ces élections ont bien ,Jieu. 

Car, jusqu'au dernier moment, jusqu'au ma­
tin même du 25 avril, il peut arriver n'importe 
quoi. Avec les élections, les communistes et 
les révolutionnaires iprennent en effet des ris­
ques. "fous 1e savent. Seuls les militaires ,Je 
disent. Ce qu'il y a d'émouvant avec ces · offi­
ciers, non encere rompus aux ruses de la dialec­
tique, c'est qu'ils jouent cartes sur table. On 
peut avoir avec eux et au grand jour toutes 
les discussions, envisager toutes les éventua­
lités, exprimer tous les doutes. Ils n'ont pas 
- pas encore ? - des réponses prêtes et en­
veloppées dans les rengaines de la ipropagande. 
Ils disent tout. 

!Is disent, par exemple, comme l'a fait le
général Vasco Gonçalves, Premier ministre, 
qu'ils n'entendent pas e pe.rdre en un jour 
d'élections ce qu'ils ont mis tant d'années à ob­
tenir au prix des sacrifices les plus lourds >. Si 
on leur fait observer que ce qu'ils ont obtenu, 
à savoir la décolonisation et la possibilité pour 
les ·Portugais de se prononcer pour !e régime de 
leur choix, ne pouvait pas être remis en ques­
tion, ils répondent avec franchise qu'ils ne sont 
pas résignés à laisser intactes les forces capita­
listes qui ont permis le colonialisme, le des­
potisme et !e régime !e plus inégalitaire d'iEu­
rope. 

Sans doute, certains leaders militaires se 
rassurent-ils eux-mêmes en affirmant que, le 
25 avril, il ne s'agira que d'élire une Assem­
blée constituante. Les députés élus auront à 
concevoir, pendant une durée indéterminée, 
une nouvelle constitution pour •le Portugal 
libéré. Pendant ce temps, il y aura, pour im­
primer une orientation e irréversiblement po­
pulaire et socia/iste •, le Conseil de ·la Révo­
lution, instance suprême, et une Assemblée 
révolutionnaire composée de deux cent vingt 
militaires, déjà désignés par cooptation. 

En fait, le Conseil de la Révolution sait bien 
que fa situation politique sera nécessairement 
infléchie par le résultat dcs élections. li sera 
difficile au Conseil de gouverner sans tenir 
compte du visage que l'électorat iportugais se 
sera offert de lui-même et aura offert au 
monde extérieur. Or, pour Je moment, tout le 
monde en est d'accord : ce sont les Jibéraux 
qui auront la majorité dans les douze organi­
sations autorisées à présenter des candidats. 

Devant ce constat, les vingt-huit membres 

du Conseil de la Révolution ont failli être gra­
vement divisés. Pourtant, ce Conseil n'a été 
formé qu'apres le putsch du 11 mars, événe­
ment sur leque! la Jumiere n'a évidemment pas 
été faite mais qui a conduit à 1'e�pulsion ou 
à l'arrestation de tous ceux qui étaient soup­
çonnés de comportement contre-révolutionnaire 
et, parfois, simplement de relations avec Je 
générai de Spínola, aujourd'hui exilé au Brésil. 
Cette purge n'a pas suffi à assurer une totale 
cohésion du nouveau Conseil de la Révolution. 
Voici pourquoi. 

D'abord, précisément parce que l'histoire du 
complot du 11 mars est bien trouble. Selon 
des rumeurs nombreuses et sérieuses, il ne se 
serait pas agi d'un véritable putsch brisé par 
une riposte fulgurante mais d'un e faux • 
coup d'Etat déclenché prématurément - pour 
désamorcer le e vrai > qui se préparait - par 
des officiers spinolistes devenus communistes. 
Ensuite, parce que certains militaires de haut 
rang, proches du président de la République, 
ont le sentiment d'avoir été manipulés. Pen­
dant une semaine, avant la constitution du der­
nier gouvernement, quelques officiers et plu­
sieurs hommes politiques m'ont confié qu'ils 
pouvaient aussi aisément devenir ministres ou 
être faits iprisonniers. 

Fascination de la discipline 

Três vite, Je problême s'est réduit à situer Je 
Parti communiste portugais. Le 25 avril 1974, 
les militaires libéraient leur patrie. Le 26, ils 
s'apercevaient que le pays était déjà quadrillé, 
au moins dans les grandes agglomérations, par 
un réseau communiste déjà fortemcnt implanté. 
Des fonctionnaires permanents et clandestins 
du Parti se trouvaient en position de force 
dans ipresque tous les secteurs clefs. Et il 
s'agissait, en général, d'hommes et de femmes 
honnêtes, courageux, qui avaient bravé tous 
les périls et savaient ·prendre Jeurs responsa­
bilités. Pendant que Jes militaires portugais 
fascinaient !e monde, les communistes commen­
çaient déjà à fasciner les militaires. En quel­
ques scmaines, Alvaro Cunhal, forte person­
nalité, faisait au surplus la démonstration de 
soo charisme personnel et de son aptitude à 
mobiliser les masses. li obtenait d'elles une 
discipline dont les militaires, quels qu'ils soient, 
garderont toujours la nostalgie. 

Dans un premier temps, en fait jusqu'au 
mois dernier, la ,plus grande réussite d'Alvaro 
Cunhal a été de comprendre l'état d'esprit, Je 
comportement et jusqu'aux réflexes mêmes des 
dirigeants du Mouvement des Forces armées. 
Ni les socialistes ni Jes gauchistes n'ont su faire 
preuve d'une telle capacité d'adaptation à une 
situation nouvelle, spécifique, en vérité sans 
précédent. 

Tandis que Jes socialistes, forts de Jeurs tra­
ditions libertaires, exprimaient publiquement 
l'espoir que, apres avoir accompli leurs exploits 
héro'iques, les militaires auraient la sagesse de 
rentrer dans leur caserne, tandis que les gau­
chistes, qui sont nombreux dans les universités 
aujourd'hui encore, en arrivaient à inviter les 
militairés -à jeter ces fusils qui vénaient de les 
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Rien n'est enoore joué, au Portugal, et tout peut 
arriver demain. Reste que la décolonisation aura été totale et que la révolution 
a eu lieu sans aucon bain de sang 

Suite de la page 59. 
libérer, les communistes, eux, collaient littéra­
lement au M.F.A. Cunhal, qui avait ses 
hommes dans la place, a compris le premier 
que les militaires n'abandonneraient pas le 
pouvoir. Et il a décidé d'affirmer, de répéte( 
et parfois de hurler son approbation chague 
fois que le M.F.A. prenait une initiative. 

Sous le pavillon de l'alliance étroite entre 
les militaires et les communistes, Afvaro 
Cunhal fit rparfaitement son métier d'agitateur 
politique. Trop ,parfaitement peut-être, on va 
le voir. Car, progressivement, dans la presse, à 
la radio, à 'la télévision, sur les murs 11,lancs des 
petits villages maures de la rprovince comme sur 
les dalles des célebres places de Lisbonne ou de 
Porto, on ne vit plus, omniprésents et barce­
lants, que les mots d'ordre du parti commu­
niste. Des typographes et des rédacteurs refu­
serent d'imprimer ou d'écrire les informations 
relatant des manifestations libérales, socialistes 
ou gauchistes. Aujourd'hui encore, lorsque le 
parti communiste organise un meeting, la rela-

D'UN 
AVRIL A 
L'AUTRE 

25 avril 1974. Le régime de Caetano s"effon­
dre. Les officiers qul ont exécuté le coup 
d"Etat forment une junte de salut natlonal 
dirigée par le général de Spln9la. 
15 mal. Splnola devient président de la Répu­
blique. 
16 mai. Forrnation d'un gouvernement de coa­
lition comportant des soclallstes, des commu­
nistes, des centrlstes et un seul mllitalre. 
25 mal. Ouverture de négoclations avec le 
P.A.I.G.C. pour l'lndépendance de la Guinée­
Bissau. 
17 Juillet. Spínola échoue dans une tentative 
pour accroitre ses prérogatives. Quatre mlll­
talres entrent au gouvernement. L'un d'eux, 
Vasco Gonçalvez, devlent Premier ministre. 
5 septembre. Ouverture des négociations avec 
le Frelimo en vue de l'indépendance du Mo­
zambique. 
30 septembre. Le général de Splnola démls­
sionne aprés avolr valnement tenté de moblll­
ser la • majorité sllencleuse •. Le général 
Costa Gomes devient président de la Aépu­
bllque. 
10 janvier 1975. Ouverture de négociations à 
Alvor en vue de l'indépendance de l'Angola. 
16 Janvler. Pour la premlere fois, le P.C. por­
tugals est vlolemment attaqué par le P.S. au 
cours d"un meeting politique. 
21 janvier. Le gouvernement de Lisbonne 
approuve le projet de lol sur l'unlcité syndl­
cale, qul oppose socialistas et communistes. 
11 mars. Deux avions et des unités de para­
chutistes attaquent, sans succés, une caserne 
• rouge • dans la banlieue de Lisbonne. Le
général de Spínola s'enfuit au Brésil. 
12 mars. Le M.F.A. crée le Consell de la Révo­
lution. 
13 mars. Quinze banques sont nationalisées,
plusieurs personnalités de droite arrêtées.
19 mara. Un nouveau gouvernement est mls
en place, dans lequel le P.C. renforce son
lnfluence. 
11 avrll. Sept partis politlques, partlclpant à 
la campagne électorale pour le vote du 
25 avril, signent la plate-forme d'accord 
constitutionnel proposée par les mllitalres en 
vue de l'lnstltutlonnalisation du M.F.A. 
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tion de cette manifestation occupe, huit fois 
sur dix, la premiere page de tous les quoti­
diens à l'exception du journal officiel du parti 
socialiste. Notons d'ailleurs que ces meetings 
sont en général minutieusement préparés et 
exceptionnellement réussis quand on y 
assiste ou quand on en voit les images à la 
télévision, ils donnent l'impression du spec­
tacle parfait. 

A que! moment cette perfection même 
a+elle commencé à nuire au P.C. ? C'est 
difficile à dire. Nous avons parcouru le pays, 
de Porto à Sagres et de Coimbre à Albufeira, 
nous arrêtant dans fos villages, manuelins ou 
médiévaux, de ce <J>ays à la fois heureux et 
grave. Toutes les inscriptions étaient favora­
bles aux communistes. Tous les propos que 
nous avons entendus leur étaient défavora­
bles. C'est en passant à Evora, peut-être J'un 
des plus beaux de ces villages, que nous appre­
nions la nouvelle : un sondage ne donnait guere 
au parti communiste plus de quinze pour cent 
des voix. Ainsi, plus les communistes affir-

LE 
MAQUIS DES 
SIGLES 

Formatlons politiques particlpant aux élections 

P.C.P. Parti communiste portugais. 
P.S.P. Parti soclallste portugais. 
M.D.P. Mouvement démocratique portugals 
(proche du P.C.). 
M.E.S. Mouvement de la Gauche soclallste. 
F.S.P. Front soclallste populaire (scission de
gauche du P.S.). 
P.P.D. Parti populalre démocratlque (centre). 
C.D.S. Centre démocratique et social (drolte). 
P.P.M. Parti populaire monarchlste (droite). 
F.E.C. Front électoral communlste (marxlste­
léniniste). 
L.C.I. Ligue communlste lnternationaliste 
(trotsklste). 
P.U.P. Parti de l'Unlté populaire (marxiste­
lénlnlste). 
U.D.P. Unlon démocratique populaire (marxista· 
léninlste).

Autres formationa politiquea 

P.O.C. Parti de la Démocratie - chrétienne 
(droite). Ce parti a été suspendu aprés le 
11 mars. li avait conclu avec le C.D.S. une 
alliance électorale sous le nom de 
U.C.D.C. Union du Centre et de la Démocra­
tle chrétienne. 
A.O.e. Alllance des Ouvrlers et Paysans 
(marxlste - lénlnlste), (suspendue aprés le 
11 mars). 
M.R.P.P. Mouvement pour la Reconstruction 
du Parti du Prolétarlat (maolste), déclaré lllégal 
par le Conseil de la Aévolutlon. 
L.U.A.R. Ligue d'Unlon et d'Actlon révolution­
naire (extrême-gauche). Spécialiste, sous le 
fascisme, des actions de commandos du type 
• Tupamaros •. 
P.R.P.-8.R. Parti révolutionnaire du Prolétariat­
Brigades révolutionnaires (extrême-gauche). 
P.C.P.-M.L. Parti communiste portugals-
marxlste-lénlnlste. 

maient leur puissance, plus ils s'infiltraient 
dans la réalité civiJe, politique et militaire du 
pouvoir, et moins ils étaient populaires. 

Au même moment, les gauchistes se divi­
saient. L'extrême-gauche (M.E.S.) emboítait 
maladroitement le j>as aux communistes. Mais 
les socialistes, soudain réveillés dans un sur­
saut rassembleur, passaient à l'offensive avec 
un slogan nettement dirigé contre les commu­
nistes : e Socialisme oui, dictature non. > A 
Coimbre, au meeting ou nous étions, dans 
cette ville universitaire désertée par fos étu­
diants en vacances, la nouvelle clientele ou­
vriere de Mario · Soares ne se distinguait de 
celle des meetings communistes que ,par le 
débraillé de l'organisation. n y avait cepen­
dant la même chaleur, la même détermination. 
Les ennemis de <Mario Soares peuvent bien ,lui 
reprocher un comportement de social-démo­
crate : ils sont contraints désormais d'admettre 
la large et profonde implantation ouvriere du 
parti socialiste. Cela n'a ,pas échappé aux 
militaires. 

II y a eu, enfio, les relations extérieures. 
Tant que les communistes portugais suscitaient 
l'inquiétude des seuls Américains, cela 1leur 
était bénéfique. Mais quand on .vit arriver les 
réserves successivement formulées par les 
communistes italiens, espagnols, roumains et 
yougoslaves ainsi que par ,les socialistes sué­
dois et !rançais, quand, enfin, les Cbinois invi­
terent à Pékin la formation maoiste interdite, 
alors les plus communisants des foaders mili­
taires se poserent des questions. <Ils avaient 
trouvé pratique de s'appuyer sur un appareil. 
lls trouvaient dangereux de heurter à la fois 
le peuple iportugais et le monde. 

Une contagion fulgurante 
Alvaro Cunhal s'en rendit compte. II réunit 

un jour Jes envoyés spéciaux de la presse ita­
lienne présents à Lisbonne pour commenter 
les déclarations d'Enrico Berlinguer, secrétaire 
général du Parti communiste italien, qui avait 
reproché aux freres portugais un comporte­
ment trop sectaire. A vec toute la fougue 
convaincante dont il est capable, Cunhal 
affirma que l'enjeu n'était pas le succes ou 
l'écbec de son ,parti mais J'orientation de la 
nouvelle démocratie ,portugaise. II y a, disait-il, 
d'un côté les forces anticapitalistes et nous 
sommes prêts, nous communistes, à nous unir 
à elles. Et puis il y a les autres, qui prennent 
le masque du socialisme, du libéralisme ou de 
,la démocratie-chrétienne, et avec ces forces-lã, 
c'est la guerre. Cette réaction de Cunhal, en 
décidant d'une stratégie nouvelle, devait avoir 
une grande audience ohez les militaires et de 
sérieuses répercussions. A vant les élections, un 
pacte obligerait Ies fo.rmations politiques à 
s'engager dans le socialisme. L'idée de ce pacte 
est de Cunhal. Mario Soares a été contraint de 
le signer. 

Les dirigeants du M.F.A. n'ont pas une 
sympathie outranciere pour le grand tribun 
socialiste. lls l'ont soupçonné de mépriser l'ar­
mée, même révolutionnaire, au nom d'une 
culture et de traditions européennes et anti­
militaristes. Ils subodorent chez Jui une nos­
talgie de pa111ementarisme britannique ou de 
social-démocratie allemande. Ils redoutent de 
voir en !ui le rassembleur de tous les anti­
comrnunistes, de d,roite et d'extrême gauche, 
susceptibles de favoriser une agitation contre­
révolutionnaire. Les curés et les mao'istes invi­
tent à voter socialiste. N'est-ce pas dangereux ? 

Les amis de Mario Soares voient dans tous 



ces propos de purs proces d'intention, secre­
tement inspirés par le parti communiste. Pour 
le moment, ils ne s'attachent pas à corriger 
ces médisances, ou ces calomnies, qui ne leur 
font aucun mal à l'intérieur du Portugal. En 
fait, ce que pense Mario Soares est três précis. 
Quarante années de salazarisme ont donné au 
peuple portugais des réflexes anticommunistes 
de droite ? Tant pis, cela vaut mieux que le 
communisme puisque quarante années de stali­
nisme n'ont rien appris aux cornmunistes por­
tugais. 

Soares ne croit pas à la e farce tiers mon­
diste • concernant soo pays. L'histoire, la géo­
graphie, la culture, les échanges commerciaux, 
les données géopolitiques et stratégiques, tout 
indique, dit-il, notre vocation européeone. li 
aurait tendaoce à peoser que, si on va chercher 
au Pérou ou en Algérie un modele, c'est pour 
trouver le meilleur moyen de maintenir les 
militaires au pouvoir. Soo projet ? II part avaot 
tout de la péninsule lbérique. Nous voyez-vous 
indépendants de l'Espagne, demande-t-il avec 

LES 
SEPT GÉANTS DE 
L'ÉCONOMIE 

C.U.F. (Companha Unlao Fabril) 
Plus de cent entreprises lntégrées, de !'indus­
trie lourde aux casinos en passant par les 
banques et les assurances. Contrõlé par la
famille Melo, ce groupe détient plus du 
dlxiême du capital social de toutes les socié· 
tés exlstant au Portugal. 
ESPIRITO SANTO 
Groupe famllial oomportant un secteur ban­
caire, das plantatlons, un secteur pétrolier et 
de nombreuses activités lndustrielles (papier, 
ciment, pneus, etc.). 

CHAMPALIMAUD 
Ce groupe famllial possêde douze grandes 
entreprises industrielles (clment, sldérurgle, 
cellulose, etc.), dont deux en Angola et Mo­
zambique. li contrõle également une grande 
banque et cinq compagnles d'assurances. 
PORTUGAISE DE L'ATLANTIQUE 
l,r.portant secteur bancaire en Europe et en 
Afrique. Raffineries de pétrole, clment, oellu­
lose et papier, promotlon lmmoblllêre et tou­
rlstlque, clnémas, publicité, etc. 
BORGES E IRMAO 
Groupe famlllal bancalre, Industriei et commer­
cial (textile, métallurgie, flotte de pêche, bâtl­
ment, pétrole en Angola, fibras synthétiques 
et matlêres plastlques, Journaux à Porto et à 
Llsbonne). 
B.N.U. (Banco Nacional Ultramarino) 
Groupe flnencler ayant son centre de gravité 
en Afrique. Dlamanta d'Angola, plantatlons de 
canne et rafflnerles de sucre, cellulose, pate 
à papler, clment, navlgation marltime, tou­
rlsme, prodults chlmlques. 
FONSECA$ E BURNAY 
Cheval de Troie d'I.T.T. eu Portugal. Ce 
groupe, contrõlé par le famllle Figueiredo, tra­
vaille essentlellement dans le secteur de 
l'électrlclté, des t&lécommunlcatlons. li com­
porte également une braroche lmmoblllêre, 
chlmlque et bancalre. 
(Renselgnements tlrés de • Soclédades e gru­
pos em Portugal •, de Marie Belmira Martins, 
Editorial Estampa.) 

un lyrisme rageur ? Quand nous nous sommes 
libérés ,1e 25 avril, la contagion a été fulgurante. 
Nous avons failli faire bascuier le régime espa· 
gnol. Depuis qu'on parle d'un danger commu­
oiste, la contre-révolution franquiste s'est 
consolidée. C'est une menace pour .te Portugal. 
Entre les ennemis exilés au Brésil et ceux exilés 
en Espagne, les Américains un jour n'auront 
plus qu'à choisir leur force d'intervention pour 
nous faire rentrer dans l'ordre. II n'y a ,pas 
une faute à com.mettre, pas un prétexte à don­
ner à tous les ennemis qui nous guettent. 

Sagesse, humour et vitalité 

<Euvrons donc avec ménagement pour libé­
rer toute la péninsule ibérique, demande Ma1fo 
Soares. Avec l'aide des socialistes européens, 
préparons une société qui brisera le capita­
lisme sans donner naissance à une société bâil­
lonnée et normalisée. Le schéma de notre pro­
gression pourrait être celui du e Programme 
commun >, tel qu'il est admis en France. En­
core faut-il que ce programme soit signé par 

les communistes. Mais ce programme n'est-ce 
pas le pacte que Cunhal a inspiré, que les 
militaires ont imposé et que Soares a signé? 

Cela dépendra, estirnent les e progressistes,, 
de ceux qui, au Conseil de la Révolution, au 
gouvernement, dans l'administration et dans 
l'armée, seront chargés de l'appliquer. Au len­
demain des élections, ce que l'on appelle déjà 
• les épreuves de la /iberté • esl redouté avec
angoisse. Ce n'est pas visible sur tous <les visa­
ges. On peut même observer que ces hommes 
et ces femmes, dont on nous répete à satiété 
qu'ils ne sont pas milrs pour la démocratie, 
discutent de tout avec beaucoup de vitalité, de 
sagesse et d'humour, et avec une liberté to­
nique, joyeuse dont la presse ne donne aucun 
refiei. Oui, il peut arriver n'importe quoi 
demain au Portugal. Mais, enfio, la décoloni­
sation aura été totale. La révolution aura eu 
lieu sans aucun bain de sang et ,rien pour le 
moment n'est joué : la libération et la liberté 
dépendent des libérateurs. 

J.D. 

Antonio de Champallnaud Jorge de Melo 
Des grands de l'économle qul ont permls le despotisme 
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TROIS MINISTRES 
PORTUGAIS 
REPONDENT A DIX OUESTIONS 
DU11NOUVEL OBSERVATEURJJ 

O 
Qu'aUemle%-1>ou. de. électlons à 
I' Auemblée constltuante du 25 

avrU ? Pourront-elles modifier l'équi• 
libre des forces dana le pays? 

MARJO SOARES. - II s'agit des premieres 
élections libres au Portugal apres quarante­
huit ans de dictature et quatorze ans de guer­
res coloniales. Ces élections sont donc tres 
importantes parce qu'elles vont révéler ,la force 
rclative des différents partis. Nous sommes 
confiants et nous pensons que le P .S. sortira 
renforcé de cette consultation. 

PEREIRA DE MOURA. - Nous espérons que 
les élections cootribueront à la politisatioo du 
peuple portugais car c'est la premiêre fois, de- • 
puis cinquante ans, qu'on lui donne l'occasion 
de s'exprimer. Mais, dans le rprocessus révolu­
tionnaire en cours, les électioos ont peu de 
sens. Les transfo�mations ,profoodes de l'éco­
nomie, des rclatioos sociales et des structures 
mentales ne se feront pas par des élections. 
Ce oe sont pas les résultats obtenus séparé­
meot par chacuo des partis qui comipteot. 
L'équilibre des forces repose sur une alliance 
de toute la gauche avec le M.F.A. cootre Jes 
forces de droite. Cet équilibre est et sera tou­
jours favorable à la révolution. 

MAGALHAES MOTA. - •Les élections qui au­
ront lieu le 25 avril seront les rpremieres élec­
tions autheotiques au Portugal depuis cio­
quante aos. C'est pour cela qu'elles auront ·la 
va)eur d'un ,premier choix politique <populaire. 
Ce ,qui est en question - curieusement, puis­
qu'il s'agit ,d'élections pour une assemblée 
constituante et que ,personne ne discute des 
projets constitutionnels -, ce sont les grandes 
options pour l'aveoir. Ce sont les propositioos 
politiques des divers partis qui vont être l'objet 
du choix. Jc crois que c'est cela qui confere 
toute leur importaoce aux élections. Et c'est 
ce qui les rend dramatiques pour tous ceux 
qui redoutent leur verdict. C'est :pourquoi oo 
a tenté, à iplusieurs reprises, de les éviter, de 
les ajourner ou de diminuer leur importaoce, 
eo réduisant .J'éventail des options possibles 
Ge ,pense même que le processus o'est pas ter­
mioé et que l'on essaiera encare de fausser 
ou de minimiser les élections et leur résultat). 
Mais c'est justement pour cela que le résultat 
de ces élections ne doit être ni ignoré ni 
déformé. 
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e Quels Se>nt, selon 1'0US, les avanta• 
ges. et les inconvénlents des nou• 

velles structures lnstltutionnelle• tni• 
•e• en place apres le 11 mar• ? 

M. S. - li ne faut pas oublier que le Por­
tugal sort d'une grande nuit fasciste. La pré­
sence des militaires constitue une garantie de 
l'irréversibilité du processus démocratique vers 
le socialisme. C'est ,pour cela que le P.S. a 
approuvé une motion préconisant l'institution­
oalisation du M.F.A., lors de soo coogrês de 
décembre dernier. li faut ajouter à cela que 
le M.F.A. se presente maintenant d'une façon 
:plus homogene et que les négociations pour le 
pacte constitutionnel avec le P.S. s'en trouve­
ront facilitées, ·car le M.F.A. a adopté.un pro­
jet de socialisme dans la liberté, avec Je res­
pect du pluralisme des partis, ce qui coi'ncide 
avec le programme du P.5. 

P. M. - L'institutioo du Cooseil de la Révo­
lutioo et de l'Assemblée des Forces armées 
traduit le rôle politique des militaires. Non 
seulemeot leur rõle actuel mais aussi celui 
qu'ils joueront pendant la période de transi­
tion qui suivra l'entrée en fonctions de fa 

Constituante. Les forces armées sont à l'ori­
gine de la révolution. Au cours des crises 
successives (décolooisation, coups avortés du 
28 septembre et du 11 mars), elles ont mon­
tré une maitrise et une cohésion qui ont reodu 
possible la poursuite du processus de trans­
formatioo du <pays. Ainsi se reoforceot de plus 
en plus l'union étroite et l'accord entre les 
forces armées et !e peuple, ,les travailleurs. 
Les a vantages de cette situation : dissuader 
les forces cootre-révolutioonaires de droite. 
lnconvéoients : uo poids excessif des mili­
taires daos la vie politique. C'est uo risque 
à courir. ll dimiouera rapidemeot si la démo­
cratisation se poursuit à l'iotérieur des forces 
armées et si leur liaisoo avec !e peuple por­
tugais se renforce. 

M. M. - II s'agit de l'iostitutioonalisation 
du M.F.A. (Mouvemeot des Forces armées) et, 
plus particulieremeot, de la créatioo du Conseil 
de fa Révolutioo. Je pense que cette derniêre 
clarifie la oature du pouvoir existant au Por­
tugal par rapport aux structures précédeotes. 
Quant à l'institutionnalisation du M.F.A., oous 
pensons qu'elle concerne avant tout les struc-

Mario Soares 

tures internes du mouvement et qu'elle respec­
tera les principes démocratiques. En ce qui 
concerne l'interventioo du M.F.A. daos la vie 
politique portugaise, oous pensoos qu'il est 
naturel que ceux qui oot réellemeot déclenché 
un ,processus révolutionnaire s'en sentent res­
ponsables et oous recoooaissons que, au stade 
actuel de •la vie politique portugaise, la pré­
sence du M.F.A. est indispensable daos ce 
processus. 

e Comment défhaisse%•1lOUS fe• rap• 
port• qui existent aujourd'hui entre 

le Con•ell de la Rét'olution et le gou­
t·ernement ? 

M. S. - li est encore trop tôt pour porter
un jugement définitif là-dessus. li me semble 
cependant qu'étant donoé les exigences de 
l'équilibre des pouvoirs il faut que s'établisse 
une collaboration tres étroite entre ces deux 
iostitutions. 

P JM. - Le Conseil de la Révolution définit 
les grandes lignes des transformations que le 
gouvernement a la charge de réaliser. Jusqu'à 
maintenant cette distribution des pouvoirs a 
fonctionné avec efficacité et sans conflits. 

M. M. - Le M.F.A. s'est toujours défioi
comme moteur et arbitre. Ce sera, je pense, 
fo rôle que le Conseil de la Révolutioo aura 
à jouer. Je crois que l'expérieoce du quatrieme 
gouvernement provisoire est cependant encare 
trop courte pour que l'oo ,puisse juger, dans la 
pratique, des relations entre le Conseil de la 
Révolution et le gouvernement. 

e Dana une récente haterlliew à Utl 
quotidien fran�au (" Ubération • 

du 7 at•ril), l'amlral Rosa Coutinho a 
appelé à la création d'un parti qui 
pourrait, selon lui, « englober les for• 
ce11 qui ont jusqu'à pré•ent collaboré 
at•ee le .ff.F.A. • et qui • detlrait •e 
situer entre le P.S. actuel et le P.C. •· 
Qu'en pensez•t>OUS ? 

M. S. - -L'amiral Rosa Coutinho a déjà
mieilx défioi ses idées dans la presse portu­
gaise. li ne s'agirait pas, il me semble, de 
former un nouveau rparti mais d'arriver à 



MARIO SOARES 

cinquante et un ans, avocat, secrétaire 
général du Parti socialiste portugais, 
ministre des Affaires étrangeres 
dans tes trois premiers gouvernements 
provisoires et ministre sans portefeuille 
dans le quatrieme 

PEREIRA DE MOURA 

quarante-neuf ans, professeur d'économie, 
ministre sans portefeullle, 
secrétaire général 
du Mouvement démocratique populaire 
(M.D.P.) 

MAGALHAES MOTA 

quarante ans, avocat, 
ministre sans portefeullle, 
membre dirigeant 
du Parti populaire démocratlque (P.P.D.) 

constituer une coalition qui puisse aboutir à 
une plate-forme se situant forcément à la 
confluence des programmes des deux grands 
partis de la gauchc portugaise pour appuyer 
le M.F.A. Si c'est bien de cela qu'il est ques­
tion, cela rejoint une idée que j'ai déjà expri­
mée : celle d'une plate-forme fondée sur l'en­
tente entre le

f
P.S. et le P.C. li est évidentque, 

dans cette p ate-forme, nous ne renoncerons 
jamais à la défense des libertés démocratiques. 

P. M. - Cette affirmation de l'amiral Rosa 
Coutinho appelle de notre part lcs remarques 
suivantes : 

1. Le M.F.A. a besoin de s'appuyer sur une 
force politique qui soit vraiment de gauche, 
favorable au développement du processus ré­
volutionnaire - ce qui n'est pas toujours le 
cas du P.S., surtout en ce qui concerne ses 
ditigeants. li faut, d'autre part, que cette force 
ne soit pas toujours attaquée comme l'est le 
P.C., car ces attaques ne restent pas sans écho 
dans une population qui, pendant cinquante 
ans, a été soumise à une propagande anti­
communiste intense. 

2. La prolifération des partis politiques ,peut 
démobiliser et désorienter le peuple. Notre 
parti étudie donc en détail cette suggestion 
de l'amiral Coutinho qui repond certainement 
à des préoccupations nouveUes. 

M. M. - Je ne connais pas le texte complet 
de cette interview. Isolées de Jeur contexte, les 
phrases citées ne me semblent pas assez claires. 
En politique, 'les appels à la création de forces 
d'appui sont normaux Jorsque celles-ci font 
défaut ; mais, dans cc cas précis, il est ques­
tion d'un ,parti qui devrait englober toutes les 
forces qui ont collaboré jusqu'à ,présent. H 
s'agirait donc, en fin de compte, de créer un 
parti unique. D'autre pari, depuis le 25 avril 
1974, il n'existe pas, au Portugal, de force 
politique qui n'affirme appuyer le M.F.A. 
Donc, c'est une contradiction que je rejette 
tout simplement : i1 suffit de connaitre l'ami­
ral Rosa Coutinho ,pour savoir que, pour !ui, 
une nouvelle e union nationale >, même sous 
!'égide du M.F.A., serait impossible. H ne me 
semble pas non rplus que la proposition de 
l'amiral tienne compte de l'action critique des 
partis. Or fa critique est essentielle pour ·la 
démocratie. 

Pereira de Moura 

0 QueUes sont, parml les tâches du 
gout:lernement et elu ConseU ele la 

Rét:lolution, ceifes qui 1'0US JHlraissent 
aujourcf'hui les plus urgentes, ,es plu• 
Importantes ? Sur le plan économlque. 
soclal, diplomatiq- ? 

M. ·s. · -- La tâche la plus. urgente du gou­
vernement et du Conseil de la Révolution est 
·l'élaboration d'un ,plan économique et social 
qui pcrmette effectivement de résoudre les 
problemes les plus ,pressants, c'est-à-dire ceux 
que le peuple ressent comme tels. D'autrc 
part, il ne peut y avoir de démocratie poli­
tique sans autorité démocratique et, pour cela, 
il faut que toutes les partics prenantes de la 
plate.forme politique actuelle s'engagent à res­
pecter leur compromis et l'égalité démocra­
tique : c'est Jà aussi que le Conseil de la Révo­
lution peut jouer un rôle déterminant comme 
facteur d'équilibre et garant des engagements 
,pris. 

P. M. - Le plus important est de stabiliser 
puis de faire redémarrer la production qui 
est freinée par la crise des e�ortations, la fra­
gilité des structures et parce que les dirigeants 
traditiooalistes n'ont pas été capables d'y re­
médicr. Evidemment, les progres déjà accom­
pUs permettent d'envisager un programme éco­
nomique qui n'ait pas pour seul objectif la 
consolidation du capitalisme mais l'ouverture 
d'une voie vers le socialisme. Ce programme 
nc pourra pas être exécuté sans une mobili­
sation des travailleurs. Mais, pour les mobi­
liser, il faut leur faire confiance et leur confier 
l'orientation et le contrôle des nouvelles struc­
tures de production. Car une population aussi 
profondément marquée par la différence de 
classe et par Jes inégalités de niveau de vie
ne fera pas confiance à la révolution si les
organismes d'·Etat n'arrivent pas à satisfaire 
ses revendications légitimes : en décrétant, par
exemple, un ensemble de mesures destinées à 
réduire ces inégalités et à améliorer la situa­
tion de la classe ouvriere, des petits commer­
çants, des industrieis et des agriculteurs. C'est 
à cela que travaillent actuellement le Conseil 
de la Révolution et le gouvernement. Les prín­
cipes de base de cette nouvelle politique éco­
nomique et sociale ont déjà été exposés au
public. 

Dans le domaine diplomatique, il est impor­
tant d'informer correctement l'opinion publi-

Magalhaes Mota 

que de certains pays, actuellement trompée 
par des informations mensongeres. li sera éga­
lement nécessaire que le príncipe de J 'indé­
pendance nationale soit totalement respecté et 
que les gouvernements étrangers n'essaient 
plus de contrarier la lutte que le peuple por­
tugais a engagée pour sa libération. 

M. M. - Pour moi, les problemes Jcs ,plus 
graves que nous affrontons maintenant sont 
l'inflation et le chômage. L'e�périence histo­
rique nous montre ou ces problemes peuvent 
mener. La possibilité d'établir une démocratie 
au Portugal passe par l'organisation d'une éco­
nomie viable. Cet impératif doit inspirer toutc 
notre action économique, sociale et diplo­
matique. 

(l) Que pense%-vous de la constltution 
el'un tribunal ré.,olutionnaire de.ti· 

né à juger les responsable• ele la ten· 
tatit:le elu coup el'Etat elu JJ mar• ? 

M. S. - Nous pensons que, dans un régime 
démocratique normal, les tribunaux d'excep­
tion ne se justifient pas mais nous sommes en 
train de vivre une révolutioo et il nous faut 
défendre cette révolution contre ses ennemis 
quand il s'agit de conspirateurs armés. 

P. M. - Si le tribunal révolutionnaire a l'in­
tention d'appliquer une loi qui soit juste et 
plus humaine, notre parti l'approuve. Les lois 
que nous a Jaissées le gouvernement fasciste 
ne permettent pas, par exemple, d'inculper et 
de punir les criminels de l'ex-P.1.0.E. Elles 
ne permettent pas non ,plus de juger rapide­
ment les responsables des coups d',Etat comme 
celui du 11 mars. 

M. M. - ,La réalité ,portugaise actuelle o'est 
pas facilement compatible avec les concepts 
auxquels nous avons aMaire dans des momeots 
d'évolution moios rapide. L'expression e tribu­
nal révolutionnaire � évoque automatiquemeot 
l'idée d'un tribunal d'exception, sans garantie 
de défense des accusés. Mais rien ne nous 
permet actuellement de déduire que le tribu­
nal révolutionnaire aura tous ces défauts. S'il 
mettait en question, d'une façon ou d'une 
autre, les droits fondamentaux de l'bomme, 
moo parti s'y opposerait. Mais nous sommes 
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confiants et nous pensons que cela ne se pas­
sera pas ainsi. 

O E'dinae%'-1'0U• que le• Etai.-Vnb 
louent un róle d-. la 1'ie l(f0Uiiq11e 

du Portugal '! Et l'V.R.S.S. '! 

M. S. - Je pense que le Portugal est un 
pays oocidental membre de l'O.T.A.N. Etant 
donné sa situation géopolitique, il faut éviter 
que le Portugal ne deviçnne un facteur de 
déséquilibre dans le rapport des forces entre 
les deux blocs, sous peine de transformer le 
,pays en monnaie d'échange pour les super­
'Puissanccs et de mettre en jeu la sécurité et 
la détentc en Europe. Cela dit, il faut cngager 
le Portugal dans la voie d'une politique d'in­
dépendancc nationale malgré les pesanteurs 
<dont jc viens de parler. 

P. M. - Les Etats-Unis ont essayé d'inter­
venir dans les problemes intérieurs de pres­
que tous les pays du monde, chaque fois qu'ils 
voyaient une menace sur leur influence poli­
tique et sur les intérêts de leurs groupes éco­
nomiques. II serait fort étonnant qu'ils n'es­
saient pas de retarder le pr<>cessus révolu­
tionnaire au Portugal. L'Union soviétique n'a 
pas la possibilité d'intervenir dans la politique 
,portugaise et elle n'est pas intervenue aHleurs 
dans des situations identiques à celle ou se 
trouve aujourd'hui le Portugal. 

M. M. - En ce moment tout particulier de
notre histoire, nous pensons que non seule­
ment plusieurs pays jouent un rôle important 
dans l'évolution de notre ,pays mais aussi que 
le ·Portugal influence la vie ,politique des autres 
pays. La curiosité bien naturelle des Français, 
démontrée par cette interview, n'en est-e\le 
pas un exemple ? 

0 Le Portugal e•t-U lfl11• pre• de 
1'0.T.A.N. q11e de, paete de Var•o­

�,e '! Doft-il q11itter l'O.T.A.N. '! 

M. S. - Le nouveau Portugal respectera 
ses acco�ds internationaux. Personne, au Por­
tugal, ne parle aujourd'hui de sortir de 
4'0.T.A.N., moins encore de tomber sous 
l'emprise du pacte de Varsovie. 

P. M. - II ne fait pas de doute que le <Por­
tugal est plus proche de 1'0.T.A.N., dont ri 
est membre de plein droit, que du pacte de 
Varsovie. Le peuple portugais sera appelé, en 
temps opportun, à se prononcer sur cette ques­
tion. li nous semble, au M.O.P. (Mouvtment 
démocratique populaire), que sa réponse dé­
pendra beaucoup de l'évolution des relations 
entre les pays ayant des systemes économiques 
et sociaux différents. H est probable que la 
,plus grande partie du peuple portugais, lors­
qu'elle sera bien informée, n'acceptera pas de 
participcr à des pactes d'agression et préfé­
rera une politique étrangere de non-aligne­
ment. 

M. M. - Je peux vous répondre, en ce 
moment, en me fondant sur la position 
commune à tous les partis qui appuient le 
M.F.A. : celui-d considere comme essentiel, 
dans son programme (et cette affirmation a été 
souvent répétée), le maintien des traités et des 
pactes intemationaux. Quant à l'avenir, je cite­
rai textuellement la position du programme de
mon parti : e Le P.P.D. admeJ fadMsion à 
1'0.T.A.N. mais seulement tant qu'un nouveau 
systeme international et multilatéral de sécurité 
ne se.ra pas créé. > 

Cependant, la contribution fonciere portu­
gaise, et aussi sa contribution humaine, doit 
être diminuée. Les bases ,étrangeres au Por-
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tugal doivent aussi disparaitre ,progressivement. 
Le Portugal doit se réserver ie droit de conclure 
avec n'importe que! pays des aocords bilaté­
raux ou multilatéraux de défense et de non­
agression pour garantir son indépendance. 

0 Voeq •ent-•t>OIQ pi,,. pr-Jae.s de• 
révelutionnaire• européen• que de• 

révol11ti-naire• du tien Dtonde ? 

M. S. - Le Portugal est en Europe. Ses 
échanges commerciaux se font à quatre-vingts 
ipour cent avec l'Europe et il y a un million 
de travaillcurs portugais qui ont émigré vers 
les différents pays européens. C'est dans ce 
contexte qu'il faut se situer au Portugal pour 
pa�ler de révolution, d'autant plus que la 
culture portugaise est fortement influencée par 
la culture européenne, française en particulier. 
li est vrai que le Portugal est le parent pauvre 
de l'Europe. Pays en voie de développement, 
il a des affinités avec les pays du tiers monde, 
desquels il peut se rapprocher grâce à la déco­
lonisation. Nous pensons, cependant, que nos 
rapports avec le tiers monde passent par le 
renforcement de nos liens avec l'Europe et 
qu'il faudrait faire du Portugal une sorte de 
pont entre l'•Europe et les pays en voie de 
développemenl. 

P. M. - Le Portugal, par ses caractéristi­
ques et sa structure économique et sociale 
et par ses rapports historiques avec les pays 
de l'Asie, de i'Afrique et de l'Amérique !atine, 
est plus proche des peuples du tiers monde 
que des Etats de l'Europe. Quant à la révo­
•lution, il ne fait pas de doute que les analy­
ses et le soutien des révolutionnaires euro­
péens nous intéressent tout autant que celles 
des révolutionnaires du tiers monde. 

M. M. - Je crois que les uns ne sont pas 
plus révolutionnaires que les autres : ils !e sont 
d'une façon différente. 

� Cotnment expliqe,e%•VOU. que la 
Claine populaire ne •oit lfG• repré­

,rentée à Li•bonne ? 

M. S. - Dans la mesure ou il y a des 
incertitudes dans ,(e .processus portugais, la 
Chine populaire cst réticente, malgré tous nos 
efforts pour établir des relations diploma­
tiques. Le probleme de Macao n'a rien à voir, 
me semble+il, avec les réticences chinoises. 
J'ajoute que ,la Chioe populaire vient de don­
ner un appui discret aux dirigeants de l'A.O.C., 
groupement mao'iste dont les dirigeants ont été 
invités officiellement en Chine. L'A.0.C. vicnt 
d'être suspendu jusqu'aux élections. Ses diri­
geants ont proposé à ses militants et sympa­
thisants de voter pour Je P.S. 

P. M. - Nous pensons que la Chine mene
une politique prudente en ce qui concerne 
ses rapports avec l'extérieur. Ses dirigeants 
préferent définir leur attitude en fonction de 
faits établis plutôt que de déclarations d'in­
tcntion. Nous pensons que les transformations 
politiques et sociales déjà accomplies au Por­
tugal, aussi bien que la décolonisation en 
Afrique, devraient suffire à la Chine pour 
comprcndre le sens de notre révolution. 

M. M. - Actuellement, et contrairement à 
ce que nous demandons, les relations diploma­
tiques avec tous les pays n'ont ,pas encore été 
établies ou rétablies. En ce qui concerne, plus 
précisément, <la République populaire ohinoise, 
il faudra établir une nette priorité. N ous vou­
lons que •le Portugal cherche une position 
d'équilibre dans la communauté internationale. 
L'établissement de relations diplomatiques nor­
males entre les deux pays est, dans ce sens, 
fondamental. 

UNE 
PLONGEE SOUS 
LES 
NUAGES 
Les élections dn 25 avril 
vont révéler le paysage, 
encore inconnu, de l'opinion 
politique portugaise. 
Et les partis, en découvraQt 
leur vrai visage, seront 
peut-être conduits à 
se transformer 

a e lmaginez u11 avio11 en vol. Sur une partie 
du parcours le ciel est clair. E11 regarda111 à 
travers le hubJot, vous voyez distinctement le 
paysage : des champs, des maisons, des routes, 
des vil/ages. • La main droite tendue du 
commandant Jorge Correia Jesuino, ministre 
de la Communication sociale, survole lente­
ment son assiette de poisson et de pommes 
de terre et frôle son verre de vin blanc. 

e Un peu plus loin vous entrez dons une 
zone nuageuse, vous ne voyez plus rien. Vous 
ignorez completement s'il y a au-dessous de

vous des plaines, des montagnes, ou l'océan. 
C' est un peu la situation dons laquelle nous 
nous trouvons : du paysage politique portu­
gais on ne con11aít aujourd' hui que quelques 
régions et nous ignoro'!_s ce que cachent les 
n.u.ages. 

• C' est pour trace.r un co111our précis de
ces terres i11con11ues que le M.F.A. a proposé 
aux i11décis du scruti11 de vendredi de voter 
blanc. II n'a jamais été dons nos intention,s de 

demande, aux électeurs de choisir tel ou te/ 
parti ou de considérer les votes blancs comme 
les voix du M.F.A. ou d'u11 parti à créer. > 

Trois étages au-dessous de la salle à man­
ger ou le commandant Correia Jesuino, en cos­
tume civil vert sombre, acheve sa démonstra­
tion, au rcz-de-chaussée de :Ja fondation Gul­
benkian, des ouvriers en combinaison grise 
déroulent les câbles qui doivent relier au 
réseau national de télécommunications les di­
zaines de cabines de téléphone et les télex flam­
bant neufs du centre de presse. 

Béton brut, verre, acier, marbre •blanc, bois 
clair, cuir noir et moquette •brune : Je luxe 
confortable et silencieux de la fondation 
Gulbenkian a été réquisitionné par le gouver­
nement portugais pour séduire, sinon convain­
cre, .Jes journalistes étrangers attendus par cen­
taines à I' occasion des élections. Le musée est 
provisoirement fermé ; les collections romai­
nes, grecques ou mésopotamiennes, les Rem­
brandts, les Rubens, les Corots et les Renoirs 
rassemblés par le milliardaire du pétrole sont 
sous bonne garde. 

e Bie,� sur, nous ne nous faisons aucune 
illusion, dit un haut fonctionnaire. Ni la qua­
lité des installations ni la beauté des lieux ne 
Jeront e/ranger d'avis ceux qui, depuis un an, 
décrivent le Portugal comme un pays en proie 
au chaos. > 



Mario Soares au cours d'ún meeting à Coimbre (à gauche Jean Daniel) 
Une campagne menée par tous les partis à coups de pinceau mais sans gourdins 

Pourtant, dans ce pays qui n'a pas voté li­
brement depuis cinquante aos, ou .tes deux tiers 
des six millions d'électeurs n'ont jamais ,parti­
cipé à une consultation électorale et ou s'af. 
frontent douze partis, de la droite à l'extrême­
gauche, la campagne s'est déroulée dans un 
clima! de tolérance exemplaire, dont pour­
raient s'inspirer certaines vieilles démocríl$ies. 

lei, q,as de reglements de compte noctumes 
entre colleurs d'affiches. Les militants travai'1· 
lent avec des pinceaux, pas des gourdins 
lorsqu'ils se rencontrent devant un mur vierge 
- ce qui devient tres rare à Lisbonne -, cha­
cun commence à une extrémité du mur et 
on se sépare tranquillement lorsque Jes affi­
ches se touchent. Ce ne sont pas ,es plus cos­
tauds qui l'emportent mais les plus nombreux,
les plus habiles ou les mieux entra,nés. A ce
jeu, apparemment, les militants du P.C. sem­
blent mener aux points. Leurs affiches rouges
ou vertes frappées de la faucille, du marteau
et de l'étoile sont partout, des faubourgs de 
Sacavem aux murs vert arnande de la place 
du Commerce. Puis viennent, dans le désordre 
et suivant les quartiers, celles du P.S., du 
M.D.P., rouge et blanc, et celles du P.P.D., 
orange et bleu. Enfio, Joio derriere, toutes
les autres. 

On n'épargne ni le ,papier ni la ,peinture. 
Les énormes portes baroques en fer à cheva! 
de da gare du Rossio sont completement noyées 
sous les faucilles et les marteaux. A quelques 
pas de !à, c'est un mur grand comme ,Ja moi­
tié d'un terrain de basket qui a été badigeonné 
en orange par le P.P.D. Et fo long de J'ave­
nue ,Fontes Pereira de Melo, les militants du 
P.C. ont composé une fresque multicolore de 
trente metres. La liste des meetings remplit 
des pages entieres de joumaux. A la radio et 
à la télévision, Ja ,propagande électorale occu­
pe plus d'une heure rpar jour. Les leaders poli­
tiques courent d'un 'bout à ,l'autre du pays. 
Les bruits aussi courent. On parle de t'enquête 
sur !e coup du 11 mars. Oo paFle aussi d'uo 
nouveau coup d'Etat. 

Un texte confidentiel 

Les évêques eux-mêmes sont descendus dans 
l'areoe politique. L'évêque de Porto, Mgr An­
tonio Fereira Gomes, qui fut exilé sous le ré­
gime précédent, et !e cardinal patriarche de 
Lisbonne, Mgr Aotooio Ribeiro, ont dit à plu­
sieurs reprises la crainte que leur inspirait le 
processus politlque eo cours. La conférence 

épiscopale, qui. s'est réunie du 8 au 12 avril à 
Fatima, a rédigé uo document qui rappelle le 
e devoir de voter • mais déconseille de voter 
blanc. li met en garde les chrétiens contre les 
partis dont l'idéologie serait incompatible avec 
la cooception chrétienne de l'homme. Cet 
avertissemeot, '1ourd de conséquences dans un 
pays qu 1.e c_uré regne souvent sur les cooscien­
ces de toute sa paroisse, n'a pas suscité les 
protestations qu'on a u r a i  t pu atteodre. 
e L'Eglise aurait bie11 besoin d'un M.F.E. •, 
dit le commandant Ramiro Correia, responsa­
ble de la dynamisation culturelle et membre 
du Cooseil de la Révolution. 

Pourtaot, l'eojeu est de taille : l'élection va 
révéler le poids respectif des principales orga­
nisations. Apres les résultats, le M.F.A. et les 
principaux partis seront cpeut-être ameôés à 
modifier leur stratégie. 

Si, comme les sondages ae laissent prévoir, 
le P.S. obtient pres de 30 % des voix, c'est-à­
dire plus du double du chiffre prévu pour 
le P.C., le parti de Mario Soares et le M.F.A. 
risquent de devoir reconsidérer leurs rapports. 
Au .P.S., d'ailleurs, un texte - pour finstant 
confideotiel - est en rpréparation, qui ressem­
ble fort à une autocritique du parti et à une 
critique de sa direction actuelle. Ce texte ,pré­
voit une modification importante de la stra­
tégie socialiste et une indiscutal,le radicalisa­
tion du parti. 

C'est, en quelque sorte, la réponse des so­
cialistes aux souhaits forroulés depuis quelques 
semaines par l'amiral Rosa Coutinho. Ce 
e M.F.A. civil • que t'aocien gouverneur de 
!'Angola aimerait voir naitre et qu'il situait 
hier entre le P.C. et ,!e P.S., certains en foot 
uo front eoglobant le P.S., le P.C. et d'autres 
organisatioos progressistes. e Je dirais plutôt 
une agglomération de partis et de personnes, 
elliplique le commandant Ramiro Correia. 
Mais pas /aite n'importe comment. Jusqu'au 
11 mars, /e P.S. a été nettement hostile à l'ins­
titutionnalisation du M.F.A. Maintenant que 
le M.F.A. s'esl e auto-institutionnalisé >, le PS. 
le soutient et s' e/force ti en retirer un béné­
fice politique. Lorsqu'il aura une base de tra­
vail/eurs, une vraie base progressiste, je ne 
serai pas opposé à la présence du P.S. dans 
une telle agglomération. Mais il s'agit là du 
probleme de la base du PS., car c'est elle qui 
doit imposer une clarification et une radicali­
sation de la ligne du parti, et non pas nous. > 

Le rapprochement au seio du M.F.A. et du 

Conseil de la Révolution du commandaot 
Melo Antunes et de l'amiral Rosa Coutinho, 
ou du moins de •leurs positions, est pour beau­
coup dans cette remise en question du P.S. 

L'apparitioo et le renforcement, .face au cou­
rant inspiré par le P.C., d'un courant tiers­
mondiste non aligoé, hostile à la politique des 
blocs, comme l'a coofirmé, mercredi demier 
à la télévision, l'amiral Rosa Coutinho, ,peut 
fournir au P.S. l'occasion de réorienter ses 
choix. Et d'apporter !e poids de -ses résultats 
électoraux dans une coalition politique plus 
cohérente, plus homogene et plus o1ifensive. 
Saura-t-il fa saisir ? 

L'austé�té inévitable 

Tout le probleme est là. e le suis tres opri­
miste, dit Rodolfo Crespo, membre de la direc­
tion du P.S. Le M.F.A. a un programme pré­
cis. Nous al/ons pouvoir discuter sérieusement 
un accord avec /ui. Un accord politique. > 

La responsabilité du P.S., en tout cas, est 
grande. Nombreux sont les membres du 
M.F.A. qui souhaitent voir leur mouvement 
prendre des distances cpar rapport au P .C. 
Jusqu'-à présent, le .P.S., trop européeo, em­
bourbé dans des analyses erronées, n'avait pu
offrir aux militaires révolutionnaires fa moin­
dre perspective. Aujourd'hui, bousculé de J'in­
térieur et de l'eJctérieur, il peut, à condition de
ne pas succomber à un triomphalisme soli­
taire, jouer un rôle capital dans l'apparition 
et le développement d'un socialisme portugais 
original. En tout cas, il est temps d'agir. La 
nationalisatioo, la semaine derniere, de compa­
gnies d'électricité, de pétrole et de transports, 
ajoutée à celle des ·banques et des compagnies 
d'assurances, doooe au gouvernement portu­
gais un outil puissant mais difficile à utiliser. 

Le développemeot du chômage et de l'io­
flation, le déficit extérieur, la paralysie des in­
vestissements vont obliger les dirigeants portu­
gais à prendre des mesures d'austérité tres sé­
veres. Le M.F.A. et les partis au gouveme­
ment ont condamné la semaine derniere �es 
actions qui aggravent .Ja tension sociale. Quant 
à Alvaro Cunhal, il a demaodé aux travailleurs 
de retrousser leurs manches. Lorsque les lumie­
res se seront éteintes dans les hureaux de vote, 
vendredi soir, c'est à cela que penseront, sans 
doute, Jes électeurs portugais et les responsa­
bles politiques, un an exactement apres la 
chute du régime fasciste. 

RENE BACKMANN 
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